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plus essentiel ä établir. Comme exe'cution, il se rapproche des oeuvres des écoles

assyriennes. Les poils, les yeux, les muscles sont traités exactement comme le sont

les parties similaires du corps des taureaux placés a l’entrée des palais de Nimroud

et de Khorsabad. La téte elle-méme semble copie’e sur les tétes d’animaux sculptées

ä l’extrémité des bras des fauteuils royaux.

Je donnerai, en traitant de la statuaire perse, les raisons bien aisées a déduire

 
Fig. 92. — Des fouilles de Mycénes.

de cette apparente anomalie; mais je puis déjä, en rappelant que les statuaires

perses furent eléves des écoles ninivites, en faire pressentir la cause.

Je crains d’étre accusé, depuis que j’étudie Part perse, de rabaisser de parti pris

les Chaldéens et les Assyriens. Telle n’est pourtant pas mon intention. Je ne nie

point l’infiuei1ce considérable des artistes et des ouvriers de Babylone et de Ninive

sur les progrés de la fabrication et de la broderie des tissus, sur l’émaillage des

terres cuites, sur le développement de l’architecture voütée et de la sculpture

en intaille et en bas-relief. Malheureusement, Part monumental de la Chaldée

reposait d’une maniére exclusive sur l’ernploi de la brique, et par cela méme il ne

re’pondait pas mieux aux aspirations des peuples qui‚ a l”exemple des Grecs

et de toutes les nations riveraines de la Méditerrane'e, avaient fait d’abord du


